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La division des Jeunes Chimistes de la SRC 
rassemble des jeunes chercheurs passionnés 
par la chimie, des différentes Universités de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles. Elle a pour 
but de promouvoir la rencontre et le partage 
de connaissances entre scientifiques de la 
communauté francophone. Elle se focalise 
principalement sur le soutien de jeunes chimistes 
aux premiers stades de leur carrière, tels que les 
mémorants, doctorants et post-doctorants.

Au moyen des réseaux sociaux, des opportunités 
d’emplois dans le monde académique mais 
aussi industriel sont diffusées. De plus, diverses 
activités, comme des visites d’entreprises, offrent 
des plateformes d’échange précieuses et favorisent 
l’établissement de nouvelles collaborations entre 
les universités et l’industrie.

La traditionnelle journée de rencontre des Jeunes 
Chimistes est un évènement particulièrement 
intéressant qui permet le réseautage ainsi que 
l’amélioration des compétences de vulgarisation 
dans un environnement convivial.

1. La Journée de Rencontre 2020

La 13e édition de la journée de rencontre des 
Jeunes Chimistes de la SRC a eu lieu début mars 
à l’Université de Namur. Elle a connu un succès 
exceptionnel. Plus de 100 jeunes chimistes, issus 
des cinq universités francophones (UCLouvain, 

ULiège, ULB, UMons et UNamur) se sont réunis 
pour discuter de leurs recherches actuelles et 
échanger des idées et des expériences, tant dans 
les domaines de la chimie des matériaux que des 
sciences de la vie.

La journée a été ponctuée par l’intervention de 
plusieurs conférenciers invités ayant comme 
objectif de renseigner sur la valorisation des 
résultats de recherche obtenus lors de la thèse ainsi 
que de partager quelques astuces pour faciliter 
l’entrée dans le monde de l’emploi. Dans cette 
optique, Virginie Bourguignon de l’Administration 
de la Recherche de l’UNamur a sensibilisé les 
chercheurs aux diverses possibilités de valorisation 
de recherche allant au-delà de la publication 
scientifique classique. Le Dr Vincent Bodart, 
PVC R&D Manager chez INOVYN, a donné un 
aperçu du monde industriel et des compétences 
particulièrement recherchées dans le secteur privé. 
Finalement, le Dr Laurence Theunis, recruteuse 
et JobCoach des profils de doctorants chez Adoc 
Talent Management, a fourni des informations 
utiles sur les opportunités de carrière suite au 
doctorat. À la fin de la journée, elle a animé une 
table ronde réunissant trois scientifiques qui ont 
fait des choix de carrière très variés après leur 
thèse : Dr Bastien Bartélémy (Chercheur principal 
/ Chef de projet chez AGC Glass Europe), Dr Tarek 
Barakat (spin-off - VOCaLISE) et Dr Sébastien 
Penninckx (Chargé de cours à l’UNamur). Ce fut 
donc une journée riche en apprentissages mais 
aussi en opportunités de réseautage !
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Les jeunes doctorants ont eu l’occasion de 
présenter au total 37 posters et 11 communications 
orales. Dans les deux catégories, l’entièreté du 
public a voté pour élire les meilleures prestations 
de la journée. Le prix du meilleur poster a été 
décerné à Alexandra Yeromina (UNamur) pour 
sa recherche portant sur les «Supported organic 
semiconductors for photoinduced debromination 
reaction». Martin Gillard (UCLouvain) a 
remporté le prix de la meilleure présentation 
orale, doté de 200  €, pour son exposé intitulé 
«Flexible Ru(II) Schiff base complexes: Selective 
G-quadruplex DNA binding and photo-induced 
cancer cell death».

De plus, 4 candidats étaient en lice pour le prix 
Jean-Claude Braekman offrant une récompense 
de 500 €. Cette année il a été décerné à 
Sébastien Hoyas (UMons) pour son intervention 
intitulée «How molecular modeling can help 
understanding the enantioselective properties of 
peptoids?». Jean-Claude Braekman, professeur 
émérite de l’ULB, est l’ancien secrétaire général 
de la SRC dont il a pris sa retraite en 2018 après 
17 ans de service. Le concours, créé pour honorer 
sa précieuse contribution à la SRC, récompense 
chaque année un doctorant qui a effectué un 
séjour dans un laboratoire étranger dans le cadre 
d’une collaboration scientifique. En l’occurrence, 
Sébastien Hoyas avait rejoint l’équipe du Prof. 
Luca Muccioli à l’Université de Bologne pendant 
4 mois en 2019.

La belle victoire des différents chercheurs a été 
fêtée lors d’un verre amical en fin de journée. 
Le comité des Jeunes Chimistes remercie 
chaleureusement les sponsors de cette journée 
(Instituts de recherche NARILIS et NISM, CBB), 
l’Université de Namur, plus particulièrement le 
Département de Chimie, l’Ecole Doctorale des 
Sciences ainsi que la Société Royale de Chimie 
pour leur aide et soutien précieux.

Figure 1. Virginie Bourguignon (ADRE UNamur) lors de sa 
présentation intitulée “Don’t miss the big picture: Managing 
Innovation and Intellectual Property during your PhD project”.
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2. Du vent nouveau dans notre comité

Le début de l’année académique 2019-2020 a 
été marqué par l’arrivée d’une nouvelle équipe 
représentant l’Université de Namur. Elise 
Pierson, Kalina Mambourg et Myriam Neumann 
ont rejoint le comité, débordant de motivation et 
d’enthousiasme.

Félicitations aux Docteurs Romaric Gérardy et 
Stephan van den Wildenberg pour la belle réussite 
de leurs thèses respectives, surtout dans ces 
circonstances difficiles. C’est avec grand regret 
que nous laissons partir la “Dreamteam de Liège” 
vers d’autres aventures. Un très grand merci pour 
votre investissement, votre travail et votre bonne 
humeur !

Heureusement, la journée de rencontre, plus que 
réussie, nous a permis de recruter des successeurs. 
Le comité des jeunes chimistes souhaite la 
bienvenue à Manon Mirgaux (UNamur), Thomas 
Carabin (ULiège), Maxime Ledent (ULiège) ainsi 
que David Cauwenbergh (ULB). À compter de 
l’année académique 2020-2021 Myriam Neumann 
assurera le rôle de présidente, Kalina Mambourg 
le rôle de vice-présidente, Maxime Leclercq 
le rôle de secrétaire et David Cauwenbergh le 
rôle de trésorier. Pauline Tourneur conserve sa 
fonction de déléguée média.

Figure 2. Les participants de la journée de rencontre 2020.

Figure 3. La division des Jeunes Chimistes 2019-2020. 
De gauche à droite : Maxime Leclercq (UMons), Romaric Gérardy 
(ULiège, secrétaire), Nicolas Maira (ULB, trésorier), Myriam 
Neumann (UNamur, vice-présidente), Elise Pierson (UNamur), 
Stephan van den Wildenberg (ULiège, président), Kalina Mambourg 
(UNamur) et Alexia Papageorgiou (ULB).
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3. Mais les choses n’arrivent jamais 
    telles qu’on les a imaginées…

Malgré l’immense chance d’avoir pu organiser la 
journée de rencontre comme prévu, cette année 
2020 ne s’est clairement pas déroulée comme 
imaginée. Nous avions bien d’autres activités 
sur le feu, comme le traditionnel tournoi de 
badminton, mais le Coronavirus SARS-CoV-2 a 
contrecarré tous nos plans. Comme tout le monde, 
nous avons dû nous adapter et nous réinventer. 
Vraisemblablement, beaucoup de scientifiques 
se sont interrogés sur leur rôle lors de cette crise. 
Que pouvons-nous faire en tant que scientifiques 
et particulièrement en tant que (jeunes) chimistes 
dans ces temps extraordinaires  ? Démunis et 
impuissants face à cette situation, beaucoup d’entre 
nous ont senti le besoin de se mobiliser et d’aider. 
Nous profitons ainsi de cette occasion pour saluer 
l’une ou l’autre initiative.

Tout d’abord, des scientifiques ont essayé 
d’expliquer la situation au mieux de leurs 
connaissances afin de combattre l’énorme vague 
de «  fake news  » qui s’abattait sur nous. Il est 
impératif d’élucider les faits scientifiques afin 
d’éviter la propagation de la maladie en elle-même 
mais aussi des fausses informations qui provoquent 
peur et anxiété dans la population. 

Mais l’engagement et la solidarité qui se sont 
mis en place allaient bien au-delà. Dans plusieurs 
universités de la Fédération Wallonie-Bruxelles, 
comme par exemple à l’UCL, les stocks d’eau 
oxygénée, de glycérol et d’éthanol ont été 
utilisés pour produire du gel hydroalcoolique. 
Le désinfectant a été distribué à des maisons de 
repos, des aides familiales, des éducateurs etc. 
afin de combattre la pénurie au début de cette 
crise sanitaire. De plus, des professeurs de l’ULB 
ont cédé des stocks de transparents plastiques au 
FabLab afin de permettre la production de visières 
de protection.

Au mois de mars, plusieurs centres de dépistage 
universitaires ont été mis en place. En réponse 
à un appel de la KULeuven, une équipe 
interdisciplinaire de presque 200 bénévoles 
s’est mobilisée à l’UNamur, dans les plus brefs 
délais, afin d’augmenter la capacité de dépistage. 

Le protocole développé au laboratoire de Prof. 
Muylkens a permis de s’affranchir des réactifs 
en pénurie en se basant sur un ancien procédé 
d’extraction qui est majoritairement basé sur 
de la main-d’œuvre humaine plutôt que sur des 
machines complexes. Afin d’être encore plus 
indépendant de produits commerciaux et de 
d’assurer un coût abordable, une petite équipe de 
jeunes chimistes a mis en place des protocoles 
de synthèse pour certains réactifs indispensables 
comme le Tri-reagent. Ces protocoles de synthèse 
ainsi que le procédé complet de dépistage ont été 
partagé mondialement, notamment avec plusieurs 
laboratoires en Bolivie et dans le nord de l’Afrique.

Similairement, une plateforme de dépistage du 
Covid-19 a été mise en place au sein de l’Umons, 
coordonnée par le Prof. Wattiez au bénéfice 
du Hainaut. Une quarantaine de chercheurs et 
logisticiens volontaires, issus des laboratoires de la 
Faculté des Sciences et de la Faculté de Médecine 
et de Pharmacie se sont relayés sept jours sur sept. 
Le protocole développé à l’UNamur a été transposé 
à l’UMons, où le respect des mesures de sécurité 
ainsi que de qualité a conduit à l’accréditation par 
l’agence fédérale des médicaments fin mars.

De son côté, l’ULiège a pu rejoindre la taskforce 
officielle, faisant partie des 5 centres de référence du 
dépistage SARS-CoV-2 (outre GSK, UCB, Janssen 
Pharmaceutica et KULeuven). Ils ont développé un 
test automatisé qui a permis de considérablement 
augmenter la capacité de testing. Les trois grandes 
étapes consistent en l’inactivation du virus, suivie 
par l’extraction d’ARN, la conversion en ADN et 
finalement son amplification par PCR (Polymerase 
Chain Reaction). Le procédé de l’ULiège a permis 
l’automatisation de la deuxième étape d’extraction 
qui est particulièrement laborieuse. De plus, 
les chimistes de l’université ont eux-mêmes 
fabriqué les 5 réactifs indispensables à cette 
étape, notamment des micro-billes magnétiques 
recouvertes de silice qui permettent de capter le 
matériel génétique du virus.

Toute la taskforce mais aussi toutes les plus 
petites plateformes de dépistage ont fait preuve 
d’un engagement et d’une solidarité hors pair. 
Les participants ont partagé au mieux leurs 
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connaissances et ressources à l’aide d’une 
communication exceptionnelle entre instituts, 
plateformes ainsi que chercheurs de toutes 
disciplines et de tous âges. Un grand merci pour 
votre persévérance et votre travail acharné d’une 
valeur inestimable face à cet ennemi commun.
Au-delà de ces projets lancés dans l’immédiat, 
la crise sanitaire ouvre aussi un nouveau monde 
de recherche dans des domaines économiques, 
sociaux et essentiellement scientifiques. Ce 
nouveau virus a été une opportunité pour la 
création d’une multitude de projets de recherche 
interdisciplinaires et très variés, impliquant entre 
autres des jeunes chimistes. De nombreux projets 
sont nés prouvant que la communauté scientifique 
est capable de s’unir en cette période difficile. 

De nombreux appels à projets de diverses 
fondations, dont notamment le FNRS qui y 
consacre 3 millions d’euros, ont permis de lancer 
une multitude de projets en urgence. L’ULiège a pu 
lancer 13 projets de recherche soutenus à hauteur 
de 650 000 € par la Fondation Léon Fredericq. Il 
s’agit de projets fondamentaux mais aussi cliniques 
qui visent majoritairement l’étude du virus, des 
voies d’infection et de transmission ainsi que de 
ses effets sur la santé humaine.

L’UMons a lancé une étude au début de la première 
vague concernant les symptômes de la maladie. 
Ils ont pu confirmer l’anosmie (perte partielle ou 
totale de l’odorat) et la dysgueusie (perte partielle 
ou totale du goût) comme symptômes du Covid-19.

De plus, il s’agissait de mettre en place un 
procédé de diagnostic et de traitement fiable. À 
l’UCLouvain, notamment au CTMA (Plateforme 
des Technologies Moléculaires Appliquées) 

une demi-douzaine d’études à visée préventive, 
diagnostique ou thérapeutique ont été initiées. 
Leurs projets se basent entre autres sur la récolte 
d’anticorps neutralisants produits par des cellules 
du système immunitaire suivi par leur clonage. 
Ces anticorps pourraient être utilisés comme 
traitement des cas les plus sévères à la place d’une 
plasmaphérèse dont la mise en place est difficile à 
grande échelle.

Aussi des chercheurs de l’ULB se sont penchés 
sur la question du traitement du Covid-19. Ils 
ont étudié les effets de l’hydroxychloroquine 
en fonction de la dose administrée. Selon leurs 
observations, à faible dose, l’hydroxychloroquine 
est associée à une baisse de la mortalité. 
A l’UNamur, des chercheurs ont commencé à 
étudier la question de la propagation du virus et 
plus particulièrement sa survie sur différentes 
surfaces et particules fines. Il s’agit de comprendre 
les voies de diffusion et d’ainsi d’améliorer les 
matériaux de protection et le matériel médical.

Dans la même vision s’inscrit aussi la recherche 
menée par Materia Nova, un centre de recherche 
agréé fondé par l’UMons. Un de leurs projets 
est destiné à la mise au point d’une technique de 
décontamination de masques en papier à l’aide 
d’un traitement au plasma afin de permettre leur 
réutilisation.

Et à long terme ? La chasse au vaccin salvateur 
bat son plein, mais cette discussion nous mènerait 
bien au-delà de la portée de cet article. Ces brèves 
mentions visent surtout à souligner l’importance 
du travail fourni par d’innombrables scientifiques 
dans ces temps de crises dans le monde entier et 
notamment chez nous.


